AUX  PROVINCES. 


AVIS 

V U X PROVINCES- 


Citoyens, 


r . 

n étoit  pas  assez  qu’une  affreuse  fécondi  té 
semât  parmi  vous  des  écrits  incendiaires  ; ce 
n’étoit  pas  assez  qu’on  calomniât  et  l’autel 
et  le  trône  ; ce  n’étoit  pas  assez  qu’on  vous 
excitât  à l’infraction  et  au  mépris  des  lois;  ce 
n’étoit  pas  assez  des  assassinats,  des  incendies, 
des  sacrilèges  , qu’on  clierclioit  à vous  faire 
envisager  comme  des  actes  de  justice  et  de 
patriotisme. 

L'ne  furie  nauséabonde  , après  avoir  con- 
sacré sa  jeunesse  à la  prostitution,  fait  servir 
les  restes  de  sa  vie , et  bien  plus,  les  prémices 

d’un  âge  destiné  à l’innocence  ! ^ 
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il  Ici  secluctioîi , au  crjme,  à 1 insurrection  , 
aux  embrasemens,  à la  guerre  civile. 

Citoyens  , l’homme  qui  a à vous  éclairer  , 
est  celui  qui  vient  de  dénoncer  Philippe  le 
régicide,  Pliilippe  méprisant  tous  les  droits, 
1 mlippe  1 ennemi  de  la  liberté  , Pliilippe  ne 
paroissant  dédaigner  le  titre  de  Duc  d Orléans 
que  pour  usurper  celui  du  bon  LOUIS  XVI, 
de  l’ami  du  Peuple,  de  l’ami  d'une  régéné- 
ration sainte , lorsqu’elle  ne  commande  ni  le 
meurtre  ni  l’assassinat,  lorsqu’elle  assure  la 
liberté  du  citoyen,  lorsque  l’amour  de  l’ordre 
se  joint  avec  celui  des  lois  et  avec  leur  ob- 
seivance,  lorsqu  en/in  la  nature  des  choses 
est  tellement  liee  avec  la  nature  des  litres  , 
que  l anaichie  dans  laquelle  nous  sommes 
pmnges  , cesse  ....  que  le  calme  renaisse  , 
et  que  la  prospérité  publique  sorte  du  sein 
de  cette  régénération  meme,  que  le  père  des 
vices  , le  Duc  d Orléans,  a voidu  souiller 
par  ses  forfaits  ! 

La  discorde  ne  peut  distiller  ses  poisons 
que  par  des  canaux  impurs  • on  vous  envoyé 
çonséquence  la  ci  - devant  JMarcj aise  de 
f.  cnil  s qui,  trop  semblable  à ces  La'is  snraii- 
uces  qui  rougissent  de  leur  iioui  , a changé 
le  sien  en  celui  de  Sillcry. 


Tête  exaltée,  sentiniens  passionnés,  dehors 
agréables  , élocution  verbeuse  et  facile  , 
à-propos  du  moment , confidences  étudiées  , 
douceur,  carresses  ; vous  trouverez  tout  dans 
cette  syrenne  dangereuse  ; mais  l’écaille  hor- 
rible du  monstre  recouvre  son  cœur. 

Perhde  et  mensongère,  elle  instruit  sa  Pu^ 
mêla  dans  fart  de  feindre , et  l’on  ira  jus- 
qu’à vous  offrir  des  sacrifices  bourgeois.  . . . 
sur  cet  autel  des  Dieux  ! 

Citoyens,  la  régénération  doit  avoir  lieu  ; 
mais  pour  qu’elle  subsiste,  il  faut  la  dépouiller 
de  ses  chaînes,  de  ses  verroux,  de  ses  fers, 
de  ses  torches  , de  ses  poisons  et  de  ses  assas- 
sins ! il  faut  que  l Etranger  voye  en  France  , 
une  monarchie  di'gagée  du  despotisme  ; mais 
qui  ne  soit  pas  caurbée  sous  la  délirante 
Démagogie  ! il  faut  qu’on  oublie  dans  nos 
FiStes  le  règne  des  Rois  fainéaiis,  mais  il  ne 
faut  pas  qu’on  y substitue  celui  des  F au  fax 
et  des  Cromrrel  il  faut  que  le  fanatisme  soit 
enseveli  sous'  les  débris  des  Bastilles  déman- 
telées , mais  il  faut  qu’une  Religion  sainte 
impose  un  frein  salutaire  à l’immcralité 
il  faut  une  liberté  douce,  active  , mais  ii 
faut  que  la  Licence  ne  montre  plus  sa  tète 
échevelée  , ses  mamelles  pantelantes  et  sa 
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aégOu! aille  luxure  ; il  iaiit  que  l’impôt  soit 
egalement  rëparli  , mais  il  faut  le  respect 
cie  la  propriété;  il  faut  que  le  pauvre  soit 
ménagé,  soit  soulagé  , soit  heureux,  mais 
il  faut  que  toute  autre  classe  de  Citoyens 
ait  un  droit  égal  à la  protection  de  la  loi  ; 
il  faut  que  cette  loi  sainte  ne  voye  pas  ses 
vétemens  déchirés  par  les  insultes  des  fac- 
tieux ; il  faut  que  les  leuillets  de  son  livre 
ïmmuahle  bravent  l’incendie  auquel  ou 
i expose  ; il  faut  que  la  coiumsion,  le  désor- 
dre et  l’anarchie  cessent. 

Eh  bien , Citoyens  , le  Duc  d’Orléans 
jOue  à Paris  le  même  rôle  qu’cà  Londres  : 
la  populace  qu  il  enivre  , obéit  aux  vapeurs 
vineuses  , mais  sait  l’apprécier  de  sang-froid. 
Son  parti  chancèle;  il  n’avoit  dôame  que  celle 
de  son  chef,  et  vous  la  connoissez. 

Un  Patriote  s’écrioit  C e;i  prenant  la  vertu 
pour  une  affection)  ; lu  n’a  que  la  vertu 

DU  CRIME 

Le  Missionnaire  qui  vous  est  envoyé  j la 
dame  de  Sili.ery  , est  un  Apôtre  de  cette 
•Secte  nouvelle  et  désastreuse.  Prenez  uarde 
a vos  cœurs,  vous  êtes  François,  le  Sexe  a 
des  armes  contre  vous  ; nouvelle  Daliîa,  sa 
foice  est  dans  sa  foiblessc  et  dans  la  vôtre  ! 
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Coînbattcz-la , non  pas  en  r<*coiiiarit , mais 
en  lui  imposant  silence  ; exigez  les  preuves 
de  sa  iiiission  faiitast]C|ue  ^ et  vous  ne  serez 
plus  dupes  de  ses  projets  incendiaires. 

Citoyens  , la  Nation  , la  Loi,  le  Roi  ; mais  le 
Pioi  que  nous  avons.  Cherchez  dans  Thistoire. 
vous  trouverez  des  conquërans,  comme  Louis 
XIV  ; des  Maîtres  impérieux  , comme  Plii 
Ijppe-Auguste  ; des  fourbes,  comme  Louis  XI  ; 
des  fanatiques,  comme  Louis-le-Débonnaire  ; 
des  foibles,  comme  Louis XV , (bien  fait  cepen- 
dant pour  être  aimé  en  tant  que  particulier). 
Cherchez,  dis-je , un  Pioi  suivant  votre  cœur  . ■ 

et  vous  garderez  Louis  XVI , en  proscrivani 
son  assassin,  son  bourreau,  Philippe  Duc 
D’OPiLÉziNS. 

S.  Il  est  enjoint  , au  nom  de  la  Patrie,  à 
tous  Maires,  Membres  de  Municipalités, 
de  Districts  , de  Départemens  par  les- 
quelles passent  l’héroïne  et  sa  dulcinée  , 
de  visiter  porte-feuille  et  les  dépêches' 
de  tueries  passe-ports,  avec  droit  aristo- 
cratique de  cuissage , ainsi  que  d’arrêter 
les  comptes  de  recette  et  de  dépense,  par 
cnaque  lieue,  sauf  à faire  gagner  , par 
tous  les  moyens  des  Citoyens  actifs, 
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à îa  belle  Pamcla  , le  sol  pour  livre 
des  trésors  que  sa  maman  prodigue 
pour  propager  sa  mission  et  ses  for’ 
faits. 


